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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé 

Dans un contexte de transformation numérique, les systèmes éducatifs africains doivent concilier innovation 

technologique et ancrage socioculturel. Les jeux sérieux constituent un outil pédagogique pertinent, bien que leur 

conception reste souvent influencée par des modèles exogènes. Cet article analyse l’apport des référents culturels 

africains dans la construction d’une éducation contextualisée et inclusive. À partir d’une approche qualitative fondée 

sur l’analyse documentaire et une enquête par questionnaire, l’étude met en évidence l’impact positif de l’intégration 

des langues locales, des récits traditionnels et des valeurs sociales dans les jeux sérieux. Des exemples 

comme Ikenga, The Hero of the Griot et Kalani montrent que ces éléments renforcent l’engagement, la motivation et 

le sentiment d’identité culturelle des apprenants. L’étude souligne également plusieurs défis, notamment le déficit 

d’infrastructures technologiques, le coût de production des contenus et le manque de formations spécialisées. Malgré 

ces contraintes, la valorisation des ressources culturelles africaines apparaît comme un levier stratégique pour 

développer un numérique éducatif adapté aux réalités locales. L’article conclut que la contextualisation culturelle des 

jeux sérieux constitue une voie essentielle pour repenser les modèles éducatifs africains à l’ère numérique. 

Mots-clés : Jeux sérieux ; éducation numérique ; contextualisation culturelle ; Afrique ; innovation pédagogique 
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Serious games and digital humanity: Towards a contextualized education in Arica 
 

Abstract 

In a context shaped by digital transformation, African educational systems are challenged to reconcile technological 

innovation with sociocultural grounding. Serious games represent a relevant pedagogical tool, although their design is 

still largely influenced by exogenous models. This article examines how the integration of African cultural references 

can promote contextualized education and contribute to the emergence of an inclusive digital humanity. Based on a 

qualitative approach combining documentary analysis and questionnaire-based research, the study highlights the 

positive impact of incorporating local languages, traditional narratives, and social values into the design of serious 

games. Examples such as Ikenga, The Hero of the Griot, and Kalani demonstrate that these cultural elements 

significantly enhance learners’ engagement, motivation, and sense of cultural identity. However, several challenges 

remain, including inadequate technological infrastructure, high production costs, and the lack of specialized training 

in this field. Despite these constraints, the findings emphasize that the promotion of African cultural resources 

constitutes a strategic lever for developing digital education adapted to local realities. The article concludes that the 

cultural contextualization of serious games is an essential pathway for rethinking African educational models in the 

digital era. 

Keywords: Serious games; digital education; cultural contextualization; Africa; pedagogical innovation 

 

Introduction 

L’essor des technologies numériques transforme profondément les systèmes éducatifs et redéfinit 

les modalités d’apprentissage. En Afrique, cette évolution pose un double défi : intégrer les 

innovations techno-pédagogiques tout en préservant les identités culturelles locales. Dans cette 

perspective, la notion d’« humanité numérique » invite à penser un usage du numérique au service 

des valeurs humaines, culturelles et sociales. Les jeux sérieux apparaissent comme des outils 

pertinents pour concilier apprentissage et engagement des apprenants. Toutefois, leur conception, 

majoritairement fondée sur des référentiels occidentaux, limite leur adéquation aux réalités 

socioculturelles africaines et réduit leur impact pédagogique. Dès lors, la question de la 

contextualisation culturelle devient centrale. L’intégration des langues locales, des récits 

traditionnels et des valeurs sociales constitue un levier essentiel pour renforcer l’engagement, 

l’identification et la pertinence des apprentissages, tout en contribuant à une humanité numérique 

inclusive. Ainsi, repenser la conception des jeux sérieux dans une perspective contextualisée 

apparaît comme une nécessité pour développer des outils éducatifs adaptés aux réalités africaines. 

Cet article analyse dans quelle mesure l’intégration des référents culturels africains peut favoriser 

une éducation contextualisée et inclusive. 
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1. Problématique 

L’intégration croissante des technologies numériques dans les systèmes éducatifs africains 

s’accompagne d’enjeux complexes liés à la fois à l’innovation pédagogique et à la préservation des 

identités culturelles. Si les jeux sérieux s’imposent comme des outils prometteurs pour renouveler 

les pratiques d’apprentissage, leur conception demeure majoritairement ancrée dans des 

référentiels exogènes, souvent déconnectés des réalités socioculturelles africaines. Cette situation 

soulève des interrogations quant à leur pertinence pédagogique, leur capacité à susciter 

l’engagement des apprenants et leur contribution à la construction d’une humanité numérique 

inclusive. 

Dans ce contexte, l’absence ou la faible prise en compte des référents culturels africains tels que 

les langues locales, les récits traditionnels ou les systèmes de valeurs peut limiter l’efficacité des 

dispositifs d’apprentissage numériques et favoriser une forme d’uniformisation culturelle. À 

l’inverse, leur intégration pourrait constituer un levier stratégique pour renforcer la 

contextualisation des apprentissages, favoriser l’identification des apprenants et valoriser la 

diversité culturelle. Dès lors, la question centrale qui se pose est la suivante : Dans quelle mesure 

l’intégration des référents culturels africains dans les jeux sérieux permet-elle de renforcer leur 

pertinence pédagogique et de contribuer à l’émergence d’une humanité numérique contextualisée 

et inclusive en Afrique ? 

2. Hypothèses  

L’intégration des référents culturels africains dans les jeux sérieux améliore significativement leur 

pertinence pédagogique et favorise l’émergence d’une éducation numérique contextualisée et 

inclusive. 

- Les jeux sérieux conçus sans prise en compte des réalités socioculturelles africaines 

présentent des limites en termes d’engagement et d’appropriation par les apprenants ; 

- L’intégration des langues locales, des récits traditionnels et des valeurs sociales dans les 

jeux sérieux renforce la motivation et l’implication des apprenants ; 

- La contextualisation culturelle des contenus numériques contribue au renforcement de 

l’identité culturelle et du sentiment d’appartenance ; 

- Les jeux sérieux culturellement contextualisés participent à la construction d’une humanité 

numérique respectueuse de la diversité culturelle ; 
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- Le développement de jeux sérieux ancrés dans les réalités africaines favorise l’émergence 

de pratiques pédagogiques plus inclusives et adaptées. 

3. Objectifs 

Cet article s’inscrit dans une démarche analytique visant à approfondir la compréhension du rôle 

des jeux sérieux dans les dynamiques éducatives africaines. Il se distingue par sa contribution 

scientifique à l’étude de la contextualisation culturelle des dispositifs numériques éducatifs, en 

particulier dans un contexte encore peu exploré. L’objectif général et les objectifs spécifiques 

permettent de structurer cette contribution en plusieurs axes d’analyse complémentaires. 

3.1.Objectif général 

L’étude vise à analyser dans quelle mesure l’intégration des référents culturels africains dans les 

jeux sérieux constitue un levier pertinent pour le développement d’une éducation contextualisée et 

pour la promotion d’une humanité numérique inclusive. 

3.2. Objectifs spécifiques 

Cette recherche apporte une contribution originale à la littérature en mettant en évidence plusieurs 

dimensions : 

- Une analyse critique des limites des jeux sérieux actuels au regard des réalités 

socioculturelles africaines, contribuant ainsi à la réflexion sur leur transférabilité 

contextuelle ; 

- Une exploration des apports théoriques et pratiques de l’intégration des référents culturels 

(langues, récits, symboles, valeurs) dans la conception des jeux sérieux ; 

- Une évaluation de l’impact de cette intégration sur l’engagement, la motivation et la 

construction de l’identité culturelle des apprenants ; 

- Une mise en perspective du rôle des jeux sérieux dans la construction d’une humanité 

numérique ancrée dans les contextes africains ; 

- Enfin, la formulation de pistes de réflexion et de recommandations pour le développement 

d’une pédagogie contextualisée adaptée aux environnements éducatifs africains. 

 

4. Cadre théorique et conceptuel 

L’analyse met en relation trois dimensions complémentaires : l’humanité numérique, les jeux 

sérieux et la contextualisation culturelle des dispositifs éducatifs, afin de comprendre les 

interactions entre technologie, apprentissage et culture dans les contextes éducatifs contemporains. 
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L’humanité numérique désigne une transformation profonde de la condition humaine liée au 

numérique, qui dépasse l’usage des outils pour toucher les modes de pensée, les pratiques sociales 

et la production des savoirs. Pour M. Doueihi (2011 : 11-25), elle constitue un nouvel humanisme 

où le numérique devient langage culturel et espace de socialisation. Cette évolution s’inscrit dans 

un écosystème hybride d’interactions entre individus, données et technologies, comme le montrent 

également M. Serres (2012 : 19-28), P. Lévy (1998 : 13-35) et D. Cardon (2019 : 45-62), tout en 

soulevant des enjeux éthiques et politiques relevés par B. Stiegler (2014 : 67-85). 

Dans ce contexte, les jeux sérieux apparaissent comme des dispositifs éducatifs combinant objectifs 

pédagogiques et mécanismes ludiques. Selon J. Alvarez et D. Djaouti (2012 : 45-70), ils favorisent 

l’engagement, l’apprentissage actif et le développement de compétences à travers des approches 

constructivistes et expérientielles. Toutefois, leur efficacité dépend de leur ancrage socioculturel. 

La contextualisation culturelle devient alors essentielle, en intégrant langues, récits et valeurs 

locales afin de renforcer l’appropriation des contenus et d’éviter l’uniformisation culturelle. 

Ainsi, l’articulation entre humanité numérique, jeux sérieux et contextualisation culturelle permet 

de penser des dispositifs éducatifs à la fois innovants, inclusifs et adaptés aux réalités culturelles, 

notamment africaines. 

5. Méthodologie 

Cette étude s’inscrit dans une approche qualitative à visée exploratoire, visant à analyser 

l’intégration des référents culturels dans la conception et l’usage des jeux sérieux en contexte 

africain, un domaine encore peu documenté. Elle permet d’examiner en profondeur les perceptions, 

les pratiques et les représentations des acteurs, en tenant compte des interactions entre technologie, 

culture et apprentissage. La recherche s’appuie sur une posture épistémologique constructiviste, 

selon laquelle les réalités éducatives et sociales sont construites à travers les expériences, les 

discours et les interactions des individus. Cette approche est particulièrement pertinente pour 

analyser les usages du numérique et leurs significations dans des contextes socioculturels 

diversifiés. 

Sur le plan géographique, l’étude a été menée dans un contexte africain, avec une attention 

particulière portée à l’Afrique de l’Ouest francophone, notamment au Sénégal. Ce choix se justifie 

par la dynamique de transformation numérique des systèmes éducatifs dans cette région, combinée 

à une forte diversité culturelle et linguistique.  L’échantillon est composé d’acteurs directement 
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impliqués dans les processus de conception, de diffusion et d’usage des jeux sérieux, à savoir des 

étudiants, des enseignants et des développeurs ou concepteurs de contenus éducatifs numériques. 

Ce choix permet de croiser des points de vue complémentaires et d’appréhender de manière globale 

les enjeux liés à la contextualisation culturelle. La collecte des données a été réalisée à l’aide d’un 

questionnaire en ligne, conçu pour recueillir à la fois des données descriptives et qualitatives. Cet 

instrument a permis d’explorer les usages, les perceptions et les attentes des participants en matière 

de jeux sérieux et d’intégration des référents culturels. 

L’analyse des données repose sur une double approche. D’une part, une analyse descriptive a 

permis d’identifier les tendances générales de l’échantillon. D’autre part, une analyse thématique 

a été conduite afin de faire émerger les principales catégories de sens, notamment en ce qui 

concerne la place des langues, des récits, des symboles et des valeurs culturelles dans les dispositifs 

numériques éducatifs. Ainsi, le dispositif méthodologique adopté offre un cadre rigoureux pour 

comprendre les enjeux de la contextualisation culturelle des jeux sérieux et leur contribution au 

développement d’une éducation numérique inclusive et ancrée dans les réalités africaines. 

6. Résultats et analyses 

Cette section présente les principaux résultats issus de l’enquête menée auprès des différents 

acteurs impliqués dans les dynamiques de conception et d’usage des jeux sérieux, à savoir les 

étudiants, les enseignants et les développeurs de contenus numériques éducatifs. Les données issues 

du questionnaire révèlent d’ailleurs une forte concentration des répondants au Sénégal (76,5 %), 

contre 23,5 % provenant d’autres pays (Europe, Afrique et Amérique du Nord). Cette configuration 

traduit un double ancrage de l’étude : Local, par la représentativité du contexte sénégalais, et 

ouvert, par l’intégration de perspectives internationales. 

L’analyse s’appuie sur un traitement à la fois descriptif et thématique des données recueillies, afin 

de mettre en évidence les tendances générales ainsi que les significations émergentes. L’objectif 

est d’examiner les perceptions, les pratiques et les attentes des acteurs concernant l’intégration des 

référents culturels dans les jeux sérieux, ainsi que son impact sur l’engagement, la motivation et 

l’identité des apprenants. Cette analyse permet également de comprendre dans quelle mesure la 

contextualisation culturelle influence la pertinence pédagogique des dispositifs numériques 

éducatifs. Enfin, les résultats sont interprétés à la lumière du cadre théorique mobilisé, notamment 
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les concepts d’humanité numérique, de jeux sérieux et de contextualisation culturelle, afin de 

dégager les implications scientifiques et pédagogiques de l’étude. 

6.1. Profil des répondants  

Les participants (en grande majorité masculins) avaient environ 25–45 ans, avec quelques plus 

âgés. La plupart étaient étudiants ou enseignants/chercheurs en informatique, ingénierie 

pédagogique, biostatistiques, etc., résidant surtout au Sénégal (Dakar, Thiès), avec quelques 

réponses du Mali, Bénin, Canada. Leurs domaines d’étude/travail (informatique, développement, 

IA, enseignement, Sciences humaines et sociales) reflètent un public à l’aise avec les technologies 

numériques. 

Figure n°1 : Répartition des répondants par âge, mettant en évidence une prédominance des adultes 

dans l’échantillon étudié. 

 

 

 

 

 

Figure n°2 : Répartition des participants selon le pays ou la région, montrant une prédominance de 

certaines localités et une diversité géographique de l’échantillon. 

     

 

 

 

 

6.2. Usage antérieur de jeux sérieux 

Une large majorité (plus de 80 %) des répondants a déjà utilisé ou joué à un jeu sérieux. Ceux-ci 

indiquent l’avoir fait dans des contextes éducatifs variés, notamment l’apprentissage scolaire (ex. 

soutenu par des enseignants), la formation professionnelle (cours technique ou développement des 
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compétences), ou encore la sensibilisation à des thèmes de santé, environnement, citoyenneté. Un 

petit nombre a répondu « NON » pour ne jamais en avoir utilisé. 

Figure n°3 : Pourcentage des répondants ayant déjà utilisé ou joué à un jeu sérieux. 

 

 

 

 

Figure n°4 : Pourcentage des répondants par sexe. 

 

 

 

 

Figure n°5 : Pourcentage des répondants par contexte. 

 

 

 

 

6.3. Efficacité pédagogique perçue 

Lorsque questionnés sur l’efficacité d’un jeu sérieux pour apprendre, la plupart ont attribué une 

note élevée (valeurs 3–4 sur 4) ou ont souligné des bénéfices. Par exemple : « Avec l’aspect ludique 

ça nous permet d’apprendre efficacement… » ou « Motivation accrue et apprentissage actif ». Ces 

réponses illustrent que le jeu sérieux est vu comme un outil potentiellement stimulant pour la 

mémorisation et l’engagement des apprenants. Seul un cas isolé (chercheur en chimie) a attribué 

un score minimal (1), considérant l’usage limité (« Pas beaucoup de candidats »). 
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Figure n°6 : Pourcentage des répondants sur l’efficacité des jeux sérieux. 

 

 

 

 

 

Figure n°7 : Pourcentage des répondants par profil. 

 

       

 

 

 

 

6.4. Qualités et limites évoquées 

Les participants ont cité plusieurs qualités des jeux sérieux : aspect ludique et attractif, 

renforcement de la motivation, apprentissage actif, mémorisation facilitée, caractère concret ou 

immersif (« la réalité simulée »), progression par étapes. Par exemple, un répondant souligne « le 

challenge de progresser d’étape en étape » comme force pédagogique. En revanche, 

les limites fréquemment mentionnées concernent l’environnement et les acteurs : notamment 

le manque de formation des enseignants pour utiliser ces jeux, la qualité de design parfois 

insuffisante (« manque de qualité en matière de design dans certains jeux africains »), les ressources 

techniques (accès internet/matériel), et des contraintes pédagogiques (« il faut que tous les 

prérequis soient là… sinon l’intégration ne donnera pas le résultat escompté »). Ces remarques 

pointent vers les enjeux connus de fracture numérique et de formation du corps enseignant. 

6.5. Interprétation de l’« humanité numérique » 

À la question « Que signifie selon vous “humanité numérique” ? », les répondants ont 

majoritairement décrit un numérique à dimension humaine et culturelle (« Un numérique centré sur 

l’humain et la culture »). Quelques-uns ont opposé cette vision à un numérique technique (« Un 
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numérique centré sur la technique »), signifiant que l’humanité numérique devrait intégrer des 

valeurs et traditions locales. 

Figure n°8 : Pourcentage des répondants sur la définition de l’humanité numérique. 

 

 

 

 

 

6.6. Impact des jeux sérieux sur l’humanité numérique 

Tous les participants interrogés pensent qu’un jeu sérieux peut contribuer à l’humanité numérique 

en Afrique (réponses « OUI » quasi unanimes). Ils soulignent notamment que ces jeux peuvent 

diffuser des messages importants (santé, citoyenneté), développer des compétences numériques et 

culturelles, et rapprocher les technologies des besoins réels des Africains. Par exemple : « Ils 

peuvent permettre de faire connaître notre patrimoine et assurer sa pérennité ». En somme, le jeu 

sérieux est vu comme un moyen de lier innovation numérique et valeurs humaines. 

Figure n°9 : Pourcentage des répondants sur la contribution des jeux sérieux sur l’humanité numérique. 

 

 

 

 

 

6.7. Valorisation de la culture africaine 

Interrogés sur la façon dont un jeu sérieux pourrait valoriser la culture africaine, plusieurs 

répondants ont insisté sur l’intégration de langues locales, de contes et légendes, de valeurs 

sociales (solidarité, respect des aînés, entraide), ainsi que d’environnements et éléments visuels 

typiquement africains. Par exemple, l’idée de représenter « paysages et objets typiquement 

africains » ou des « valeurs sociales africaines » a été évoquée. La présence de symboles culturels 

et de scénarios inspirés de l’histoire locale est perçue comme un atout pour susciter l’identification 
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et la motivation des joueurs. Ainsi, un répondant note que « les jeux questions-réponses et cartes 

pour enfants » pourraient intégrer ces thèmes. 

6.8. Accord sur l’intégration culturelle (échelle 1–4) 

La majorité s’accorde pour dire que l’intégration des éléments culturels renforce l’apprentissage et 

l’identité (beaucoup de scores =4, « Oui certainement »). Quelques répondants moins catégoriques 

ont mis « 3 = Peut-être », exprimant des réserves liées au contexte (accès, objectifs). Aucune 

réponse « Non » pure n’est notée. Conformément aux attentes, cette majorité d’adhésion forte 

souligne l’intérêt perçu d’adapter didactiquement les jeux au contexte africain. 

Figure n°10 : Pourcentage des répondants sur la pertinence de l’intégration des symboles culturels 

dans les jeux sérieux 

 

 

 

 

 

 

 

6.9. Éléments culturels prioritaires 

Lors de la question sur les éléments culturels à intégrer en priorité, les catégories les plus citées ont 

été les valeurs sociales locales (solidarité, respect des aînés, entraide), les langues locales, et les 

contes et légendes africaines. En moindre mesure, apparaissent les « paysages et environnements 

africains », la musique ou l’artisanat. Par exemple, plusieurs répondants ont écrit « Valeurs sociales 

(solidarité, respect des aînés, entraide) » et « Langues locales ». Ces éléments servent à transmettre 

l’identité culturelle tout en apprenant. En regroupant les réponses qualitatives: 

- Valeurs sociales (citée ~8 fois) 

- Langues locales (~5 fois) 

- Contes et légendes (~3 fois) 

- Paysages/éléments visuels africains (~1 fois) 
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Figure n°11 : Exemple illustratif (externe) d’un histogramme catégoriel 

 

 

 

 

 

Cette figure schématique montre la répartition fictive des mentions de différentes catégories 

culturelles prioritaires (valeurs sociales, langues, contes, paysages). En pratique, les répondants ont 

massivement relevé les valeurs sociales et les langues locales comme éléments-clés à intégrer. 

6.10. Acceptabilité et défis 

Près de tous les sondés se déclarent prêts à utiliser un jeu sérieux intégrant ces éléments culturels, 

souvent avec enthousiasme (« Oui certainement » majoritaire). Seuls quelques-uns indiquent 

« Peut-être », soulignant la nécessité de conditions optimales (accès au matériel, formation). Les 

principaux défis identifiés à l’intégration des jeux sérieux en Afrique sont le manque de formation 

des enseignants, le coût de production élevé et l’accès limité au matériel/internet. Par exemple, 

plusieurs remarques insistent sur la nécessité d’une « équipe multidisciplinaire » pour bien 

concevoir le jeu, ou de ne pas « garder toujours les mêmes acteurs ». Ces points confirment que 

la fracture numérique et les ressources humaines restent des freins à une adoption généralisée. 

Figure n°12 : Pourcentage des répondants sur leur disposition à intégrer les éléments culturels 
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Figure n°13 : Pourcentage des répondants sur l’identification des défis sur l’intégration des éléments culturels 

 

     

 

 

 

6.11.  Recommandations pour la conception 

En réponse libre, beaucoup recommandent d’impliquer la culture africaine dès la conception : 

utiliser les langues locales dans les scénarios interactifs, intégrer les contes, inclure des acteurs 

locaux et parents (« projet inclusif, intégrer plusieurs acteurs »). D’autres préconisent de 

développer l’enseignement par le jeu dès les premiers niveaux scolaires (ne pas attendre 

l’université), de privilégier des jeux motivants et bien désignés, et de prévoir un accompagnement 

technique et pédagogique solide. Par exemple : « Le jeu doit être bien conçu pour ne pas s’éloigner 

des objectifs d’apprentissage », « Sortir des sentiers battus des jeux occidentaux… améliorer la 

formation des concepteurs ». Ces réponses soulignent l’aspiration à des serious games 

véritablement contextualisés culturellement et techniquement solides. 

L’intégration culturelle joue un rôle central dans la motivation, l’engagement, l’identité et la 

transmission des valeurs au sein des communautés. En valorisant les références culturelles locales, 

elle favorise la reconnaissance individuelle et renforce l’engagement collectif, tout en construisant 

un sentiment d’appartenance et en préservant l’identité culturelle (G. Hofstede, 2001 : 9-28 ; P. 

Freire, 1974 : 44-67 ; S. Hall, 1997 : 1-24). Cette démarche permet de transmettre les savoirs, les 

traditions et les valeurs éthiques, non seulement en reproduisant le passé, mais en renouvelant le 

sens collectif, contribuant ainsi à la cohésion sociale et au développement humain durable (J. 

Assmann, 2011 :112-135 ; UNESCO, 2009 : 15-33). Dans le cadre des serious games, l’intégration 

culturelle est tout aussi cruciale pour assurer la pertinence pédagogique et l’identification des 

apprenants. Toutefois, leur développement rencontre plusieurs défis : Infrastructures limitées, coûts 

élevés de production, formation insuffisante des concepteurs et enseignants, et enjeux éthiques liés 
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à la collecte de données, aux biais culturels et aux risques de manipulation ou d’addiction 

(UNESCO, 2021 : 38-57 ; J. Alvarez & D. Djaouti, 2012 : 61-88 ; J.P. Gee, 2007 : 103-126 ; I. 

Bogost, 2007 : 45-70). 

Ces contraintes soulignent la nécessité d’une approche critique et contextualisée, qui combine 

innovation technologique, équité d’accès et responsabilité sociale, tout en préservant l’authenticité 

culturelle et le potentiel éducatif des jeux sérieux. 

Les résultats montrent : 

- Plus de 80 % des participants utilisent les jeux sérieux 

- Une perception positive de leur efficacité 

- Une forte adhésion à l’intégration culturelle 

Éléments culturels prioritaires : 

- Valeurs sociales 

- Langues locales 

- Contes et récits 

Principaux défis : 

- Manque de formation 

- Infrastructures limitées 

- Coûts élevés 

 

7. Discussion 

L’intégration culturelle dans les jeux sérieux est à la fois une stratégie éducative et un levier 

identitaire. En mobilisant les langues, récits, symboles et valeurs locales, ces dispositifs rendent 

l’apprentissage plus pertinent et motivant, tout en favorisant la reconnaissance des apprenants dans 

les contenus (J.P.Gee, 2007 : 31-58 ; S.L.Vygotski, 1978 : 84-105). Sur le plan identitaire, elle 

valorise le patrimoine immatériel, renforce l’appartenance communautaire et encourage 

l’ouverture à l’altérité (J.A Banks, 2008 : 45-67 ; UNESCO, 2019 : 12-25). Les résultats confirment 

que la contextualisation culturelle renforce l’engagement des apprenants (J.P. Gee, 2007 : 89-112 ; 

P. Freire, 1974 : 73-98). Toutefois, elle nécessite un environnement technologique et institutionnel 

adapté.  
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Conclusion 

Au terme de cette étude, il apparaît que les jeux sérieux constituent un levier stratégique pour le 

développement d’une éducation contextualisée en Afrique, à condition d’être conçus en adéquation 

avec les réalités socioculturelles locales. Leur potentiel pédagogique ne peut être pleinement 

exploité que si les dimensions culturelles langues, récits, valeurs et représentations sont intégrées 

de manière significative dans les dispositifs numériques éducatifs. 

L’analyse met en évidence que la démocratisation des jeux sérieux en contexte africain repose sur 

une approche systémique combinant plusieurs facteurs essentiels. D’une part, le renforcement des 

infrastructures numériques et le développement des compétences techno-pédagogiques 

apparaissent comme des préalables indispensables. D’autre part, la conception de contenus 

inclusifs et culturellement ancrés constitue une condition déterminante pour favoriser 

l’appropriation par les apprenants et garantir la pertinence pédagogique. 

Les résultats de l’étude soulignent également l’importance d’une démarche participative dans la 

conception des jeux sérieux, impliquant les communautés locales dès les phases de création. Une 

telle approche permet non seulement de mieux prendre en compte les spécificités culturelles, mais 

aussi de renforcer l’acceptabilité et la durabilité des dispositifs proposés. Par ailleurs, la 

diversification des contenus pédagogiques en lien avec les contextes africains contribue à enrichir 

les expériences d’apprentissage et à valoriser les patrimoines culturels. 

En définitive, le développement de jeux sérieux en Afrique ne saurait se limiter à une simple 

transposition de modèles existants. Il nécessite un engagement institutionnel fort, un 

accompagnement pédagogique structuré et une réflexion approfondie sur les enjeux culturels du 

numérique. Dans cette perspective, les jeux sérieux peuvent devenir des instruments privilégiés 

pour construire une éducation inclusive, innovante et ancrée dans les réalités africaines, participant 

ainsi à l’émergence d’une véritable humanité numérique. 
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